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L’Hôpital Notre-Dame à la Rose abrite un jardin de plantes médicinales 
d’une grande diversité, riche de plus de 300 plantes. C’est un véritable 
paradis pour les amateurs d’herboristerie. Une bonne quarantaine de 
plantes, parmi les plus emblématiques, sont mises à l’honneur dans cet 
ouvrage grâce à la plume érudite de Yves Vanopdenbosch.
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Le Jardin 
des plantes médicinales 

de 
l’Hôpital Notre-Dame à la Rose 

de Lessines

Balade dans le jardin des simples 
de l’Hôpital Notre-Dame à la Rose. 

Riche de plus de 300 plantes médicinales, son jardin est 
un véritable paradis pour les amateurs d’herboristerie. 
Dans cet ouvrage, une bonne quarantaine de plantes, 
parmi les plus emblématiques, sont mises à l’honneur 

grâce à la plume érudite de Yves Vanopdenbosch.



              Le Jardin des simples de l’Hôpital Notre-Dame à la Rose                                                                 
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Achillée millefeuille

Au secours des blessures et des saignements

En observant de près la feuille très découpée de l’achillée, on devine aisément d’où lui vient 
son nom de millefeuille. Quant à « achillée », c’est en référence à Achille, héros légendaire 

de la guerre de Troie, qui mourut d’une blessure au talon. S’il s’était servi d’un cataplasme 
d’achillée millefeuille, il aurait peut-être survécu à sa blessure. De fait, notre plante est parti-
culièrement efficace pour arrêter les hémorragies, guérir les plaies et les cicatriser. 

Dans les campagnes, on utilisait souvent l’achillée pour venir à bout des hémorragies utérines 
et des saignements de nez. Hildegarde de Bingen (1098-1179) recommandait l’emploi de 
l’achillée pour soigner les blessures, tant internes qu’externes. 

Notre plante possède également des propriétés hormonales, justifiant ce conseil de l’abbé 
Kneipp (1821-1897) : Les femmes éviteraient bien des ennuis si elles prenaient de l’achillée de 
temps en temps, qu’il s’agisse d’une jeune fille pubère qui a tendance à avoir des règles irrégulières ou 
qu’il s’agisse d’une femme âgée ménopausée. Des traces d’achillée ont été retrouvées sur des dents 
fossiles appartenant à l’homme de Néandertal. C’est dire si son emploi est ancien. n

Achillea millefolium 
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Tussilage

Chasseur de toux de père en fils

Filius ante patrem, le fils avant le père, voilà un des noms vernaculaires dont fut affublé le 
tussilage, ses fleurs apparaissant au printemps avant ses feuilles. Les fleurs de tussilage, 

d’une belle et vive couleur jaune d’or, sont riches en pollen, ce que les abeilles apprécient à 
la sortie de l’hiver. Ce pollen est de couleur orangée. Par contre, elles ne contiennent pas de 
nectar.

Le mot tussilage vient du latin tussis, la toux, et agere, chasser. Et c’est bien son effet antitussif 
qu’il convient de retenir au niveau médicinal. Les herboristes français et chinois utilisent 
ses fleurs, alors que les phytothérapeutes allemands préfèrent employer ses feuilles. Fleurs et 
feuilles se préparent en tisanes. En raison de la présence de certaines substances potentielle-
ment toxiques pour le foie, on ne fera pas plus de deux cures de tussilage par an, chacune 
d’elles n’excédant pas une à trois semaines au maximum.

Terre à taconnet, laisse-la où elle est : ce vieux dicton français met en garde contre les terrains 
où poussent le taconnet, autre nom familier de notre tussilage. Ce sont des sols instables, 
mouvants, où il vaut mieux ne construire ni habitation ni route, à cause des risques d’effon-
drements ou de glissements de terrain. À bon entendeur... n

Tussilago farfara 
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Bardane

À l’origine de l’invention du velcro

Habituelle des terrains vagues frais, des bords des chemins et des berges des cours d’eau, 
on reconnaît la bardane à ses grandes feuilles, pouvant atteindre cinquante centimètres 

de longueur. Leur face supérieure est verte alors que leur face inférieure est blanchâtre et du-
veteuse. 

Vers les mois de juillet et août, ses capitules floraux offrent leurs fleurs tubulées rose pourpre 
aux insectes butineurs. Les bractées de son capitule sont terminées en crochets, ce qui leur 
permet de s’accrocher aux poils des animaux ou aux vêtements des passants. C’est d’ailleurs 
l’observation de ces crochets qui a inspiré l’inventeur du velcro.

La racine de bardane a un effet antibactérien reconnu contre les streptocoques et les staphylo-
coques. Ces deux bactéries sont responsables de nombreuses maladies infectieuses de la peau. 
La bardane a une action détoxifiante sur le foie. Elle convient donc particulièrement pour agir 
contre les maladies de peau dues à une surcharge hépatique. Ainsi, acné, eczéma, psoriasis, 
furoncle, abcès et impétigo sont de son ressort.

Les racines de bardane sont comestibles. Elles ont un agréable goût d’artichaut. Elles sont très 
appréciées au Japon où elles portent le nom de gobo. Les grandes feuilles de la bardane ne sont 
pas dénuées d’intérêt, mais leur grande amertume les rend difficiles d’emploi. À la campagne, 
on appliquait des feuilles de bardane sur le thorax pour décongestionner en cas de problèmes 
pulmonaires. n

Arctium lappa 
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Pulmonaire

Bleu ou rouge, c’est selon

Le nom de la pulmonaire fait référence aux poumons. Ses feuilles vertes sont maculées de 
taches blanches. La théorie des signatures a vu dans ces feuilles une analogie avec le tissu 

pulmonaire malade, les taches faisant penser à des alvéoles distendues ou détruites. Ce qui a 
conduit, de manière exagérée, à recommander la plante pour soigner la tuberculose. 

Au demeurant, elle possède des propriétés adoucissantes et expectorantes. Elles peuvent à ce 
titre être ajoutées à des tisanes destinées à combattre bronchite, toux, asthme ou emphysème. 

Les fleurs de la pulmonaire sont d’abord de couleur rouge puis elles deviennent bleu violacé. 
Ce changement de couleur est dû à une modification du Ph, comme c’est le cas du papier de 
tournesol utilisé dans les laboratoires de chimie, qui vire au rouge en milieu acide et au bleu 
en milieu basique. 

Quand les organes sexuels de la fleur sont encore immatures, la fleur est rouge ; une fois ma-
tures, elle se colore en bleu. C’est extraordinaire quand on sait que les abeilles ne voient pas la 
couleur rouge et ne seront donc pas attirées par des fleurs immatures alors qu’elles perçoivent 
très bien le bleu et le violet ! n

Pulmonaria officinalis 

Le jardin des plantes médicinales, ou jardin des simples, avec 
ses planches de culture bien alignées, est construit d’après le 

modèle de l’Herbularius. 

C’est l’une des trois composantes du jardin médiéval, avec 
l’Hortus (potager) et le Viridarium (verger). À la fin du 
8e  siècle déjà, au chapitre septante de son capitulaire de Villis, 
Charlemagne (vers 742-814) recommandait dans les jardins la 
culture de septante-trois plantes médicinales et condimentaires 
(les deux n’étant pas séparées, selon le célèbre conseil 
d’Hippocrate (vers 460 - 370 av. J.-C.): « Que ton aliment soit 
ton médicament ») : aurone, guimauve, aneth, fenouil, romarin, 
cataire, livèche, mauve, menthe, persil, rose, sauge, sarriette, 
rue… 

Moines et religieuses ne se sont pas fait prier, eux qui cultivaient 
déjà les plantes médicinales, pour répondre au commandement 
évangélique de guérir les malades. Dans une recherche 
autarcique, les plantes cultivées servaient alors à nourrir la 
communauté, mais aussi le peuple et particulièrement les 
indigents, à soigner les malades et à fleurir la chapelle. C’est 
à une balade dans ce jardin que nous vous convions, avec une 
halte commentée sur une bonne quarantaine de ses locataires. 
Alors, suivez le guide… n

L’auteur :
Yves Vanopdenbosch est le fondateur et le directeur de 
l’Ecole des Plantes, dont la renommée a dépassé nos frontières. 
Il a pour mission première de perpétuer la connaissance 
des plantes médicinales et leur emploi dans la pure lignée 
de la phytothérapie traditionnelle. Il est également l’auteur 
de plusieurs ouvrages consacrés à la 
phytothérapie (« La phytothérapie, se soigner 
par les plantes médicinales », « Saints et 
Simples. Plantes médicinales entre terre et 
Ciel »…).

120 pages. Impression full quadrichromie.  
Papier : 170 g couché semi-mat, broché, dos carré, couverture 
cartonnée pelliculée. Format  200 x 200 mm. 

Prix de vente normal : 19 €
Sortie prévue septembre 2018. 
Disponible à l’Hôpital Notre-Dame à la Rose 
mais possibilité d’envoi pour 5€ supplémentaire
Compte bancaire
Plus d’informations au secrétariat de l’HNDR au 068/33.24.03 ; 
info@notredamealarose.be / www.notredamealarose.be
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Achillée
Aigremoine  
Alchémille  
Angélique  
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Bouillon-blanc  
Bourrache 
Cardère sauvage  
Cardon
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Chardon-Marie 
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Houblon 
Laurier  
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Plantain
Pulmonaire 
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